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Cahors, le 25 Octobre. 

NOUVELLES POLITIQUES 
Les ministres se sont réunis samedi, à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Jules Grévy. 
Ils ont décidé que le centenaire de 1789 sera 

l'objet d'une fêiequiseia célébré» en dehors de l'Ex-
posiïion. 

Le ministre de la guerre a informé ses collègues 
que les dépenses complètes de la mobilisation du 
17e corps d'armée ont été arrêtées et qu'elles s'élè-
vent à environ 5 millions. Elles sont donc ainsi infé-
rieures de deux millions aux crédits accordés à cet 
effet par la Chambre. 

M. Barbe, ministre de l'agriculture, a présenté à 
la signature de M. Jules Grévy un décret relatif à 
la réorganisation de l'administration des forêts. Ce 
décret comporte la suppression de trois inspecteurs 
généraux, de trois conservateurs et, par voie d'ex-
tinction, de quinze inspecteurs. La plus grande 
partie des économies réalisées par cette mesure, 
sera employée à relever le traitement des agents 
subalternes. 

Le général Ferron a fait signer divers décrets 
nommant treize généraux de brigade, dix colonels, 
dix lieutenant-colonels et vingt-quatre chefs de ba-
taillon . 

Sur la proposition de M. Spuller, ministre de 
l'instruction publique, M. Georges Morel, inspec-
teur de l'Académie'de Paris, est nommé directeur 
de l'enseignement secondaire, en remplacement de 
M. Zévort. 

Le président de la République a signé, sur la 
proposition de M. Mazeau, ministre de la justice, un 
décret, nommant conseiller d'Etat en service ex-
traordinaire, en remplacement du général Caffarel, 
le général de St-Germain, sous-chef d'état-major 
au ministère delà guerre. 

Sont nommés généraux de brigade, 1 s colonels 
dont les noms suivent : 

MM. Gérard, du 16e d'infanterie ; Thomas, do 
116° d'infanterie ; de Laforest, du 6e d'infanterie ; 
Boitar, do 3e tirailleurs algériens ; de Tisson-
nière, du 23e d'infanterie ; Saget, du 34e régiment 
d'artillerie ; de Lavaletle, du 30° régiment d'artil-
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lerie ; Fleury, du 4e régiment du génie ; de Lan- J 

tivy, chef d'état-major au 9* corps ; Dombrat, ' 
commandant la 5e brigade de cuirassiers ; Rolh-
willer, commandant là 5' brigade de dragons, au 
camp de Châlons ; Grosjean, commandant la bri-
gade de cavalerie du 4e corps ; Caillard, sous-di-
recteur de l'infanterie, au ministère de la guerre. 

DEUXIEME PARTIE 

IV 
COMMENT ARMAND DE VALENFLEURS PARTIT EN 

CHASSE AVEC SON CHIEN DARDAR, ET QUELLE 

DÉCOUVERTE IL FIT DANS LA SAVANE, AU PIED 
ÛUN ROCHER. 

Elle maniait son cheval, magnifique mustang 
es prairies, avec une habileté remarquable. 

A sa gauche se tenait sa camériste, à peu près 
u même âge qu'elle, fort jolie, avec une physio-

Doraie mutine et espiègle. 
Cette camériste était à peu près vôtue comme sa 

joliesse, mais moins richement et elle ne por-
1911 Pas d'armes. 

4
 * U droite de la dame venait un enfant, son fils 

de treize ans à peine, mais en paraissant qua-
ou cinq de plus, à eause du développement 

(
, jaordinain» de sa taille, de la vigueur et de 

reS8e q„'ii déployait à la moindre occasion, 

ni
r
 P°ur francnir "n obstacle, soit pour mainte 

00 cheval, animal plein de feu et d'humeur 

L'an;irai Jaurêguih«rry. — La Répu-
blique vient de perdre un serviteur dévoué e'i la 
France un de ses plus glorieux sildats. M. le vice-
amiral Jauréguiberry est mort vendredi matin, à 
l'âge desoixante-douze ans. 

Jamais officier général n'eut plus beaux états de 
service. Entré dans la marine à 15 ans, il n'a 
cessé pendant toute sa vie de servir avec une hauie 
distinction son pays. Aspirant en I83i, enseigne en 
1839, lieutenant de vaisseau en 1815, capitaine de 
frégate en 1856, capitaine de vaisseau en 1800, il 
éiait contre-amiral quand éclata la guerre franco-
allemande. Après avoir pris part au blocus de la 
Jade, il fut appelé à servir sous le général Chanzy 
dans l'armée de la Loire. Sa brillante conduite à 
Coulmiers et à Patay le désignait bientôt au com-
mandementen chef du 16e corps ; le 9 décembre, 
le gouvernement de la défense nationale l'élevait à 
la dignité de vice-amiral. 

On sait le rôle important qu'il joua lors de la ba-
taille du Mans. Son énergie, sa vigueur, son en-
train obtinrent des succès aussi satisfaisants que 
possible. C'est à lui que Chanzy télégraphiait après 
la perte de l'importante position de la Tuilerie : 

« La situation est grave, nous ne pouvons nous 
en tirer que par une offensive vigoureuse, dès ce 
matin, et le plutôt possible. Je compte pour cele en-
tièrement sur votre vigueur. 

» Au jour, vos troupes se reconnaîtront et re-
prendront confiance; tout peut être sauvé. » 

Cet espoir ne fut point, bêlas, réalisé, et que ces 
deux lignes : « Je suis désolé d'être obligé de dire 
qu'une prompte retraite me paraît impérieusement 
commandée » durent coûter à ce brave soldat ! 

Mort de M. Filippini. — Saigon , 23 
octobre. 

M. Filippini, gouverneur de la Cochinchine, est 
mort hier, à huit heures quarante-cinq. Sa maladie 

inquiète, qu'il fallait un poignet de fer pour di-
riger. 

L'expression à la fois fini1, intelligente, et sur-
tout hautaine de la physionomie expressive et ca-
ractérisée de ce jeune homme, dénotait chez lui 
une précoce expérience de la vie et une intelli-
gence fort au-dessus de son âge. 

Il ressemblait beaucoup à sa mère, dont il était 
adoré et pour laquelle il éprouvait une tendresse à 
toute épreuve. 

La troupe, guidée par les guerriers comanches, 
continua à marcher jusque vers onze heures du 
matin. 

A ce moment, la chaleur commençant à devenir 
insupportable, un des guerriers, après avoir soi-
gneusement exploré le terrain sur lequel on se 
trouvait, commanda la halte. 

On était alors dans un endrot des mieux choisis 
pour y camper. 

C'était une large clairière, dans un bois fort 
touffu, et traversée par un clair ruisseau, dont les 
eaux cristallines s'enfuyaient, en jasant sur un lit 
de cailloux, sous les nénuphars et les glaïeuls. 

Ce ruisseau sortait, ou du moins semblait sour-
dre, à travers les fissures d'un immense chaos de 
rochers entassés sans ordre apparent et formant 
une petite colline aux pentes abruptes et couverte 
de lichens et de pariétaires. 

Dès que la haltj avait été décidée, les peones 
s'étaient empressés de dresser une tente de coutil, 
rayé bleu et blanc, pour abriter les voyageurs. 

De leur côté, les chasseurs avaient, à une dis-
tance respectueuse de la tente, allumé un grand 
feu, destiné à faire cuire leur second repas du 
matin. 

s'est compliquée d'une fièvre pernicieuse. 
Mm0 Filippini, qui avait tenu à accompagner son 

mari, supporte avec le plus grand courage ce coup 
affreux. 

M. Bihourd, résident général an Tonkin et le 
roi Norodom, ont envoyé à la veuve du gouver-
neur leurs douloureuses condoléances. 

D'après le même journal, M. Barbe, ministre 
de l'agriculture, serait candidat au poste de gouver-
neur général de l'Indo-Chine. 

Manifestations Boulansjîst ÎS. — 

C.ermont-Ftrrand, -23 octobre. 
Hier soir, à l'occasion de la retraite en musique 

du samedi, une manifestation a été organisée de-
vant le quartier général par plusieurs centaines de 
personnes, qui ont crié à tue-tête : « Vive Bou-
langer 1 » 

* 

Nous recevons les détails complémentaires qui 
suivent sur la manifestation boolangiste de Cler-
mont : 

Uue foule énorme a accompagné de la place de 
Jaude jusqu'à la caserne du 16e d'artillerie, la re-
traite aux flambeaux donnée hier soir par la musi-
que militaire de l'école. 

On appréhendait une grande manifestation bou-
langiste, au passage de la retraite devant le quar-
tier général. Fort heureusement, (oui s'est borné à 
quelques acclamations, poussées par deux ou trois 
cents gamins ou marchands de journaux qui ont 
défilé, bras dessus bras dessous, sous les fenêtres de 
la division, en criant : « Vive Moulanger I Vive 
Ernest 1 A bas Ferron ! Plus d'arrêts ! etc. » 

Quelques-uns portaient des torches qu'ils agi-
taient devant la sentinelle. Les agents de police 
laissaient faire. 

Avant de se séparer, les manifestants ont formé 
un cercle, et une vingtaine d'entre eux ont chanté 
la Marseillaise, tandis que le reste de la bande de-
mandait Boulanger sur l'air des Lampions. 

Les curieux, dont le nombre peut être évalué à 
trois ou quatre milles, occupaient tout le Cours. 
La fontaine d'Amboise disparaissait sous uce grappe 
humaine. Il y avait un peu de tout dans cette foule, 
qui s'était massés là pour rire et s'amuser un peu 
aux dépens des jeunes Boulangistes; petits em-
ployés, ouvriers en rupture d'atelier, réservistes, 
négociants, femmes et enfants, officiers en civil. 

Quant aux guerriers comanches, ils s'étaient 
contentés a'entraver leurs chevaux, de leur ôler 
le mors, et d'étaler devant eux, sur un zarajpé, 
leur provende de maïs et de pois grimpants. 

Puis ils avaient retiré quelques vivres grossiers 
de leur sac à la médecine, s'étaient accroupis sur 
l'herbe et avaient commencé silencieusement leur 
déjeuner. 

Les chasseurs, sauf les préparatifs plus compli-
qués de leur repas, avaient à peu près agi de 
môme. 

Seulement, ils avaient placé «ne sentinelle des-
tinée à veiller au salut général. 

Dans certaines parties du Mexique, ainsi que 
dans l'Apacheria ou territoire indien, la chaleur 
prend une intensité telle, de onze heures du ma-
tin à trois heures de l'après-dîner, que ce serait 
s'exposer à de sérieux dangers et même à la mort 
bien souvent, que de braver les rayons incandes-
cents du soleil. 

De la lave en ébuliition semble tomber du ciel. 
La terre elle-même, pâmée de chaleur, se gerce, 

se fend, et devient si brûlante, que le pied, même 
fortement chaussé, ne peut s'y appuyer. 

Les Mexicains des villes, pendant ces cinq heu-
res, ferment portes et fenêtres, abandonnent tout 
commerce, et se retirent au fond de leurs appar 
lemenls, où ils font la siesta, c'es-à-diie où ils 
dorment. 

Les villes deviennent alors de vastes solitudes 
Aucun bruit ne se fait entendre, aucun mouve 

ment ne se révèle ; la vie de toute la population 
est comme suspendue subitement. 

On se croirait dans ces cités des mille et une 
nuits, qu'un méchant enchanteur a frappées de sa 

Commencé à huit heures et demie, le tapage n'a 
pris fin qu'à neuf heures trois quarts. 

Du télégraphe où je vous transmets à la hâte ce 
compte rendu sommaire, j'entends encore dans le 
lointain les échos des chansons à la mode : « Il 
reviendra, mon petit Ernrst !» et « En r'venant 
dl'a revue I » 

En résumé, la manifestation n'a pas obtenu 
plus de succès que celle de samedi dernier. On est 
las, à Clermont, comme ailleurs, de ces charivaris 
nocturnes qui n'amusent que la populace, les filles et 
leurs gardes du corps. 

Le canal de Suez neutralisé. — La 
neutralisation du canal de Suez est résolue. Lord 
Salisbury a invité par dépêche M. Eggerlon , 
son chargé d'affaires à Paris, à déclarer à M. Flou-
rens qu'il acceptait les dernières propositions de la 
France. La convention porte sur les points sui-
vants : 

« 1° Ls canal de Suez est déclaré neutre. La 
neutralité est garantie par les puissances signataires 
du traité de Londres; 

» 2° Celte neutralité s'étend au canal d'eau douce, 
à tous les ouvrages de la Compagnie et à tous les 
ports d'accès. 

» 3° Le blocus du canal est absolument interdit, 
il ne pourra être appliqué dans aucune circons-
tance et par n'importe quelle puissance, même par 
la Turquie ; 

» Une commission internationale composée des 
agents des puissances au Caire, et présidée par ie 
doyen du corps diplomatique, aura pour mission 
de veiller à ce que la neutralilé du canal soit res-
pectée ; 

» 5° Celte commission se réunira au moins une 
fois l'an, et toutes les fois qu'elle le jugera néces-
saire, à l'accomplissement de sa tâche; 

» Elle déterminera sur les deux rives du canal 
une zone où ne pourra pénétrer aucune force ar-
mée, où ne pourront être élevés ni forts ni ouvrages 
fortifiés ; 

» 7° Au besoin, elle aura le droit de requérir 
les troupes de la Turquie, puissance souveraine, et, 
en dernier lieu, les troupes des puissances signa-
taires du traité de Londres. 

» Les signatures seront échangées très probable-
ment lundi. 

baguette, et changées temporairement en nécro-
poles fantastiques. 

Au désert, les chasseurs et les voyageurs font 
halte, sous le couvert, au bord des ruisseaux ou 
des rivières pour trouver un peu d'ombre et de 
fraîcheur. 

Us attendent, sous ces abris, que le soleil soit 
descendu et ait accompli les deux tiers de sa 
course avant de reprendre leur marche. 

Bientôt tous les membres de la petite troupe 
furent endormis, sauf la sentinelle, couchée au 
milieu d'un buisson et qui, du regard, interro-
geait la solitude, tandis que son oreille, ouverte à 
tous les bruits de la savane, les analysait pour 
s'en rendre compte et s'assurer qu'ils étaient na-
turels, et ne renfermaient aucune menace de 
danger. 

Sous la tente, la dame, après avoir mangé du 
bout des lèvres quelques friandes conserves que 
lui avait présenté sa camériste, s'était, ainsi que 
celle-ci, laissée aller au sommeil. 

Le jeune homme avait semblé les imiter. 
Mais dès que le souffle régulier de leur respira-

tion lui avait révélé la réalité de leur sommeil, il 
avait ouvert les yeux, s'était levé, avait jeté sa 
carabine en bandoulière, s'était dirigé à pas de 
loups vers on rideau de la tente, l'avait soulevé, 
s'était glissé dans l'interstice et avait laissé douce-
ment le rideau retomber derrière lui. 

Et suivi pas à pas par un magnifique molosse, 
haut comme un lion, à l'œil de feu, aux longs 
poils soyeux, tacheté de noir, de blanc et de fauve, 
dont nous avons oublié de parler, oubli dont nous 
nous excusons, et qui, bien que couché noncha-
lamment aux pieds de sa maîtresse, avait sur-
veillé les mouvements de l'enfant avec un regard 
d'une expression presque humaine, et avait avec 
lui bondi au milieu de la clairière. 

GUSTAVE AIMARD. (A suivre), 
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l'Angleterre et la 
et ratification des a 

On lit dans la 
II est question depuis quelques jours, d'un ar-

rêté d'expulsion du territoire français qui serait 
pris contre un prince de la, famille Bonaparte qui 
aurait été Lïïën" volontairement l'objet d'une mani-
festation en Corse, il y a quelques jours. 

Nous ignorons encore la décision qui a été prise 
par le conseil des ministres. 

Le disconrs prononcé à Toulon par M. Clémen-
ceau, est jugé très sévèrement non pas seulement 
par les opportunistes, mais aussi par les radicaux 
do groupe Maret et Sigismond Lacroix. Ces der-
niers ne lui reprochent pas seulement d'avoir pré-
senté d'une façon incomplète les revendications du 
parti radical, mais' de s'être, par avance, posé en 
adversaire de tous les cabinets qui ne lui accorde-
raient pas l'intégralité des réformes qu'il réclame. 
C'est là, ajoutent les amis de M. Maret, de la poli-
tique du tout ou rien, qui ne peut que profiter 
aux ennemis de la République ; quant à nous, tout 
en souhaitant que le gouvernement nous fasse la 
plus large part possible dans ses projets, nous 
sommes disposés à tenir compte de toutes les ré-
formes dont il prendra l'initiative, et pour le reste 
nous|comptons sur le temps et sur la pression de 
l'opinion publique. Il est vrai que le gouverne-
ment de Maret ne brigue pas de portefeuilles, ce 
qui n'est pas tout à fait le cas de M. Clémenceau 
et de ses lieutenants. 

La fabrication du fusil Lefoel. — Le 
ministre de la guerre te préoccupe de donner une 
activité encore plus grande à la fabrication des 
fusils Lebel. Dans ce but, il examine déjà la ques-
tion de savoir l'il ne conTient pas de suspendre 
provisoirement la réorganisation de l'armement 
des troupes de l'artillerie, pour lequel l'ancien 
ministre avait décidé la substitution du révolver au 
mousqueton. 

Cette transformation, en effet, obligerait à la 
fabrication de 70,000 revolvers, «ans compter les ré-
volvers supplémentaires pour la cavalerie et les 
dix-huit régiments régionaux d'infanterie. Or, elle 
est controversée; et, dans l'inspection générale qui 
vient d'avoir lieu, la plupart des chef de corps s'y 
sont montrés hostiles. De plus, cette transformation 
engagerait une dépense considérable et surchar-
gerait sans utilité réelle le travail des manufactures 
d'armes. 

Il est donc a peu près certain que celles-ci vont 
être invitées à se consacrer entièrement, jusqu'à 
nouvel ordre, avec tout leur personnel et leur ou-
tillage, à la fabrication exclusive et incessante du 
nouveau fusil. Les troupes de nouvelle création 
recevraient les révolvers précédemment distribués 
à l'artillerie. 

Châlons, 23 octobre. 
La transformation de l'armement de nos troupes, 

cantonnées dans les régions frontières, continue 
avec la plus grande activité. La substitution de 
l'arme modèle 1886 au fusil Gras, commencée par 
le 7' corps d'armée (28* brigade), est continuée 
par le6' corps d'armée (21«brigade), et se poursuivra 
encore jusqu'à transformation complète de l'arme 
dans le corps entier. 

L'armement du 1" corps suivra. 

L'incendie de l'Opéra-Comique 
Le rapport sur la catastrophe de l'Opéra-Comi-

que vient de paraître dans le XIX' Siècle et engage 
fortement la responsabilité de M. Carvalho et des 
pompiers de service. Quant au public, les causes 
qui ont ralenti la sortie et permis au fléau de nom-
breuses victimes parmi lui, sont au nombre de 
quatre : Premièrement, M. Carvalho n'avait pas 
donné à son personnel l'organisation que réclamait 
l'éventualité d'un incendie; secondement, il avait 
sans droit, et contrairement aux prescriptionsadmi-
nistratives, distrait de l'usage public l'escalier Mar-
inier et n'avait môme pas pris les précautions in-
dispensables pour le rendre praticable en cas de 
sinistre. 

Le concierge Balland, en oubliant d'ouvrir la 
porte de cet escalier, a aggravé les conséquences de 
la faute commise par le directeur. Troisièmement ; 
M. Carvalho ne faisait pas ouvrir habituellement, 
ainsi qu'il lui était enjoint par les ordonnances, 
toutes les portes du théâtre. Et, le jour de l'incendie, 
par suite de la négligence de Lecointe, la porte de 
la rue Marivaux n'a pas été ouverte, même le si-
nistre déclaré. Quatrièmement, M. Carvalho avait, 
malgré les ordres réitérés de la préfecture de 
police, établi et maintenu devant une porte un 
tambour qui entravait la circulation. L'architecte 
Archambaull encourt de ce même chef une part de 
responsabilité. 

D'autre part, si l'incendie a fait des victimes 
dans le personnel du théâtre, c'est parce que M. 
Carvalho faisait ou laissait assujettir à demeure 
contre les murs les portes de fer, ouvrant ainsi aux 
flammes et à la fumée le chemin des bâtiments de 
service. En ce qui concerne spécialement les dan-
seuses, outre les causes ci-dessus énnmérée, leur 
mort est due à une faute commune d'Archambault 
et de Carvalho ; le premier ayant fait poser le gril-
lage qui barrait l'accès de l'entablement, le second 
n'ayant pas veillé a ce que les mesures ordonnées 
par l'autorité fussent exécutées de,manière à en 

nrer l'effet. Voilà qui va donner au procès de 
pêra comique un grand retentissement et une 

portée inaccoutumée. 

Crémation. — Une première expérience a 
été faite, hier, dans un des fours crématoires cons-
truits au cimetière du Fère-Lachaise. 

Un cadavre a été incéré en deux heures et a pro-
duit quatre kilogrammes de cendres. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Par décret du 29 septembre, M. Pihier, 
chargé do service des chemins de fer de l'Etat, 
en résidence à Cahors, a été nommé ingénieur 
eu chef de deuxième classe au corps des ponts et 
chaussées. 

Nominations militaires. — Par dé-
cret du 21 octobre, M. Durand (Philippe-Char-
les-Edooard), chef de bataillon au 7e régiment 
d'infanterie, est nommé lieutenant-Colonnel. — 
Affecté au 18e régiment. 

M. Méric de Bellefond (Marie-Roger-Henri-
Alix), chef de bataillon d'infanterie breveté hors 
cadres (service d'élal-major), est nommé major, 
en remplacement de M. Durand, promu. — 
affecté au 7e régiment. 

Ecole <îe Saint-Cyr. — Nous relevons 
dans la liste des jeunes gens admis à l'école de 
Saint-Cyr les noms de deux de nos compatriotes : 
M. Dufour, fils du directeur de la Ferme-Ecole 
du Montai et M. Sers, de Douelle. 

Avis. — Un très grand nombre de proprié-
taires d'animaux requis pour l'expérience de 
mobilisation se présentent journellement aox bu-
reaux de la sous-inteudance, du recrutement et 
de 1 état-major du corps d'armée, poor réclamer 
le remboursement des brides et licous qui ne leur 
ont pas été restitués au moment de la remise des 
animaux requis. 

Les règlements " n'ont pas prévu le rembourse-
ment des brides et licous. La question de l'in-
demnité à allouer, en cas de perte de ces objets, 
a été remis au ministre par le commandement. 

Celte réponse sera communiquée aux intéres-
sés par la voie des journaux. line peut donc 
être donné actuellement aucune suite aux récla-
mations formulées à ce sujet. 

Nouvelles militaires. — On sait 
qu'en temps de guerre, chaque soldat est muni 
d'une petite plaque en maillechort sur laquelle 
est gravée son nom et son numéro matricule 
afin qu'on puisse, a un moment donné, consta-
ter son identité, sortool s'il est tué ou blessé 

Désormais les plaques qui, pour la réserve 
et l'armée territoriale, étaient conservées parles 
bureaux de recrutement dans le livret matricule 
du titulaire ; le cordon sera enroulé autour de 
la couverture du livret et la plaque maintenue à 
l'intérieur. 

De cette façon,, les plaques seront adressées 
au corps en même temps que les livrets. 

loo>e est encore ooverte jusqu'au 31 octobre, 
et la foule des visiteurs augmente de jour en 
jour. Dimanche dernier, les recettes se sont 
élevées à 4,452 francs, ce qui correspond à 
près de dix mille entrées payantes. Le prix de 
l'entrée est définitivement fixé à 50 centimes 
pour tous les jours, à partir de dimanche 23 
courant. 

Inspection des viandes de non 
chérie. — M. Pages, vétérinaire-inspecteur 
des viandes de boucherie, a fait, samedi, son 
inspection hebdomadaire à l'abattoir et chez les 
bouchers de notre ville. Nous sommes heureux 
d'avoir à constater que M. le commissaire de 
police, qui accompagnait M. Pages, n'a eu à 
dresser aucun procès-verbal. Toutes les viandes 
ont été reconnues saines et de bonne qualité 

Exposition de Toulouse. 
— Parmi les lauréats de l'Exposition uni-

verselle de Toulouse, nous relevons les noms 
suivants de nos compatriotes : 

Hors concours. — M. Stanislas Boutel, 
distillateur-liquoriste à Cahors, (crème de noix). 
— MM. Bruel et fi s, de Souillac (boile de noix, 
cuirs noirs et fauves). 

Médailles d'or. — M. A. Castanet, litho-
graphe à Cahors (travaux lithographiques, plan 
de la ville de Cahors, réédition d'une carte du 
Lot). — M. J. Girma, libraire-éditeur, à Ca-
hors (Histoire du Quercy, — M. Picaud, à 
Souillac (tapisseries pour ameublement). 

Médailles d'argent. — M. Delpérier impri-
meur à Cahors (publications locales éditées par 
la librairie Girma). — M.Vernhes, négociant à 
Albas (vins de la côte du Lot). — M. Jooffreao, 
négociant à Albas (vins de la côte du Lot). 
M. Roogier. à Gramat (liqueurs). — M"" Rose 
Lespinasse, veuve Chassenery, ouvrière de la 
maison Picaud, à Souillac (tapisseries). 

Médailles de bronze. — M. Bonafous, a 
Cajarc (prodoits métallurgiques). — M. Lugan, 
à Frayssinet-le-Gélat (liqueurs). 

Le Gaz à Cahors. — Nous nous asso-
cions aux justes observations du correspondant 
cadurcien de la Dépêche au sujet du gaz, qui 
finira par faire regretter chez nous le réverbère : 

« Nous avions décidément raison de dire, 
tout récemment, que l'application de certaines 
clauses du nouveau traité intervenu entre la 
ville de Cahors et la compagnie de l'ozioe à gaz 
aurait poor effet de mécontonter un grand nom-
bre de nos concitoyens. Un des mécontents nous 
adresse les observations suivantes : 

< Depuis quelques jours, la compagnie qui a 
pris possession de l'usine à gaz de notre ville, a 
mis à exécution une des nouvelles clauses du 
cahier des charges, celle naturellement qui est 
à son avantage et qui l'autorise à éteindre, à 
partir de minuit, la moitié des becs de gaz qui 
éclairent nos rues, places et boulevards. 

i> La Dépêche a déjà dit qu'un graud nombre 
d'habitants protestaient contre cette mesure qui 
fait que des rues entières, déjà assez obscures 
par suite do petit nombre de leurs becs de gaz, 
se trouvent maintenant plongées dans l'obscu-
rité la plus profonde. Exemple : la Chartreuse, 
la place du Marché, etc. 

» Mais celte fâcheuse mesure est encore bien 
plus frappante les jours de représentation théâ-
trale. Ainsi, mercredi dernier, nous sommes 
sortis du théâtre à minuit et demie; bien en-
tendu, la moitié des becs de gaz, peut-être mê-
me les trois quarts (nous ne savons au juste et 
personne ne peut le savoir si ce n'est le direc-
teur de l'usine), étaient éteints. Les spectateurs, 
assez nombreux, étaient indignés. — Mais c'est 
absurde, disait l'un, on n'y voit rien. — Main-
tenant,, disait un autre, c'est l'heure où les vo-
leurs opèrent, courons vite chez nous. Et ce di-
sant, l'un mettait les pieds dans on cloaque, où 
il entrait jusqu'à la cheville, et l'autre s'etfon-
çait dans on tas d'ordure qui lui montait jus-
qu'aux genoux. 

» Ce n'est pas tout, nous avons vu mieux 
encore ; Dans une des rues les plus fréquentées 
de la ville, rue natutellement obscure puisque 
le seul bec, qui se trouve au milieu, avait été 
éteint, un individu, profitant de ce qu'il ne pou 
vait être reconnu, s'était campé au milieu de la 
chaussée et satisfaisait un besoin naturel ; sur 
ces entrefaites, passent un monsieur et une 
dame sortant du spectacle ; l'individu en qtu-s 
lion, sans se déranger autrement que cela, fait 
un demi-lour à gauche et continue à... se sou-
lager. 

» C'est très commode, comme on le voit, 
aussi nous ne doutons pas que l'exemple en soit 
suivi, et nous ne serions nullement surpris, un 
de ces soirs, en rentrant chez nous, de trouver 
de nombreuses personnes se soulageant en plein 
boulevard ou de recevoir sur la tête le résultat 
d'un de ces soulagements. 

» Réellement, la mesure en question est tout 
à fait fâcheuse et, s'il en est temps encore, nous 
engageons les auteurs du traité à le retoucher, 
car il en a besoin ». 

Sabadel. — M. Bouysoa , gendarme 
dans les Aipes-Marittmes, a été nommé gen 
darme à Sabadel, en remplacement de M 
Delmas, admis à faire valoir ses droits à la re-
traite. 

Prolongation 
de Toulouse, r 

de l'Exposition 
■ L'Exposition de TOQ-

Cornac. — Dimanche , le hameau de 
Cornac était en deuil. Un cortège nombreux 
accompagnait à sa dernière demeure le corps 
de M. Vernéjool, maire de la commune et 
membre du Conseil d'arrondissement pour le 
canton de Bretenoux. 

Les sentiments profondément chrétiens qo'i 
a manifesté à ses derniers moments sont une 
preuve indéniable qu'one bonne éducation porte 
généralement ses fruits et est une garantie pour 
l'avenir d'une conversion parfois tardive, mais 
toujours sincère. 

Accident. — Vendredi dernier, à 8 heu-
res du maiiD, le cheval du nommé Arbouys, 
Barthélémy, âgé de 40 ans, jardinier à Cabes-
sut, s'éiant détaché, son propriétaire a voulu le 
reprendre ; mal lui en'a pris, car l'animal lui a 
fracassé le visage d'un coop de pied ; la lèvre 
inférieure a été coupée et plusieurs dents de la 
mâchoire supérieure ont été brisées. 

M. le docteur Clary lui a piodigué les soins 
nécessités par son état. Tout fait espérer que cet 
accident n'aura pas de suites graves. 

Courrier de Gourdon. — A partir 
lu l«r novembre prochain, le départ du courrier 

de Courdon pour Cahors aura lieu à midi 1/4 
et l'arrivée à Cahors à 4 heures 1/2. 

De celte façon, il correspondra aux traios 
sur Capdenac, Toulouse, Ltbos et Agen. 

Enlevées par des Bohémiens. —. 
Le Moniteur du Calvados raconte que tou-

tes les brigades de gendarmerie sont en mouve-
ment depuisqoelqnes joursà la recberchedes fem 

mes et des jeunes filles enlevées ou emmenées 
par des bandes de bohémiens qui infestent le 
pays et y commettent tous les méfaits. 

Le Moniteur cite le nom d'une jeune femme 
de viDgt-deox ans et d'une jeune fille de dix-huit 
ans, habitant I tigny, ainsi qu'une jeune fille de 
onze ans, d'une autre localité, qui ont ainsi dis-
paru et dont les familles sont au désespoir. 

Eboulemont. — Un éboulemeot s'est 
produit entre Cahors et Arcambal, un homme 
serait pris sous les décombres. Nous donnerons 
des détails. 

Arcambal, 25 octobre. 
L'homme est sorti du puits à l'instant seule-

ment (c'est-à-dire vers 2 heures 1/2); il 
éprouve une grande fatigue, peut à peine se 
tenir debout mais on espère le sauver. 

ETAT CIVIL HE LA VILLE DE CAHORS 
du 15 au 22 octobre 1887. 

Naissances. 
Andrieu, Pierre, aux Tuileries. 
Besse, Lucien, rue Catala-Coture. 
Capus Léon, rue du Portail Alban. 

Mariages. 
Pechberty, Hypolite, et Valérie, Louise. 
Lugau, Louis, et Ramadier, Marie. 

Décès. 
Tulle, Basiline, 41 ans, boulevard Gambelta. 
Bach, Gabriel, 1 mois, à Cabessul. 
Caslrex, Marie, 10 ans, rue du Lycée. 

Etude de Me Jules BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

~ EXTRAIT ~ 
D'UNE 

Demande en séparation de biens 

Suivant exploit du ministère de M* Louis Mau-
rel, huissier à Montcuq (Lot) en date du viegl-
deux octobre courant enregistré, 

La dame ADne Alazard, sans profession, épouse 
du sieur François Bernadoo, propriétaire, sans 
profession, avec lequel elle est domiciliée au lieu 
de Maisonnelle, commune de Montlauzun, 

Ayant constitué Me Jules Billières pour avoué, 
a formé contre ledit François Bernadou, son mari, 
une demande en séparation de biens. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par 
l'avoué poursuivant soussigné, 

Cahors, le 25 octobre mil huit cent quatre-
vingt-sept. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : Jules BILLIÈRES. 

Etude de M'Jules BILLIERES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, 52, près le Palais de justice. 

PUBLICATION 
A fin de Purge d'hypothèques 

légales. 

Suivant exploit du ministère de M« Joseph 
Aymond Duc, huissier à la résidence de Cahors, en 
date du vingt octobre courant, enregistré, 

Il a été notifié à : 
1° Monsieur le procureur de la République, près 

le Tribunal civil de Cahors, en son parquet, au 
Palais de justice dudit Cahors, en parlant à lui-
même, qui a visé ledit exploit ; 

2° A dame Anne Lestandie, dite Julie en famille, 
sans profession, épouse du sieur Jean Conquet, 
négociant, avec leiuel elle est domiciliée à Cahors, 
en son domicile en parlant à sa personne. 

Un acte fait au greffe du tribunal civil de Cahors, 
le premier octobre courant, enregistré et expédié 
en forme, constatant le dépôt audit greffe de la co-
pie dûment collalionnée, signée de Ma Jules Bil-
lières, avoué et enregistré d'un acte passé devant 
M. Jean-Henri Costes, requérant, maire de la ville 
de Cahors, y domicilié, agissant en sa dite qualité 
de maire, le vingt-un septembre dernier, enregistré, 
contenant vente par Jean Conquei, négociant et 
Madame Anne Lestandie, dite Julie en famille, son 
épouse, de lui autorisée, demeurant ensemble a 
Cahors, en faveur de la ville de Cahors, d'une su-
perficie de cent trois mètres, soixante trois cen-
timètres carrés à prendre dans un immeuble plus 
important, situé à Cahors, rue des Capucins et ave-
nue de l'Abattoir, ladite parcelle de terrain néces-
saire pour l'élargissement de la rue des Capucins. 
Celte vente a été faite moyennant la somme de mille 
deux cent quarante-trois francs cinquante-six cen-
times, payable ainsi qu'il est stipulé au dit contrat. 

Afin que Monsieur le procureur delà République 
et Madame Anne Lestandie, dite Julie en famille, 
épouse Conquet, n'en ignorent, et qu'ils aient a 
prendre, sur les biens immeubles vendus par ledit 
contrat, dans l'intérêt de dame Conquet ou de tou-
tes autres personnes, telles inscriptions d'hypothè-
ques légales qu'ils jugeront convenable dans le 

I cours des deux mois qui suivront la publication qui 
| sera faite des présentes. Leur déclarant que ce de-
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- M . 1. r f rant en oull'e a Monsieur 'e procureur de 
■ "hlique, que ceux du chef desquels il pour-

,B^U pris inscription pour cause d'hypothèques 
'"frétant pas tous connus du requérant, celui-
^'l9°i publier ledit exploit conformément à l'ar-
ii'iroj94 du Code civil et aux avis du conseil 
^Tdas sept mai et premier juin 1807. 
' rentrait certifié sincère et conforme par l'a-

P?1oursuivant soussigné. 
t^rs, le vingt-cinq octobre mil huit cent quatre-

L avoué poursuivant, 
Signé: J. BILLIÈRES. 

BOUi Cours au 2i octobre. 

I/O. 
amortissable (ancien), 

id. 1884... 
, ,/Î o/0 ancien. 
j ,/i 0/0 1883.. 

Dernier court du 
liiions Orléans 
lisions Lyon 
égalions Orléans 3 0/0 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 
Obligations Lombardes (jouissance 

Obligations Sar, 
vier 1884) 

agosse (jouissance jan-

82 00 
00 0O , 
84 85 

102 30 
109 12 

H octobre. 
1,305 00 
1,261 25 

398 75 

292 00 

000 00 

349 00 
* 

flOURSE DE PARIS 
du 24 octobre. 

Aclioos Compagnie générale Transatlantique, 
,30 francs ferme. 

Obligations anciennes, 505 francs. 
Obligations nouvelles, 350 fraucs très de-

mandées. 

Faiblesse de Sang 
Rosières-sur-Mance (Haute-Saône), le 6 juillet 

1887. — Ma femme souffrait depuis quatre ans 
Ane faiblesse de sang qui lui donnait de vio-
Jents maux de tète et de grandes douleurs d'es-
tomac, surtout après les repas; la digestion aussi 
liait pénible. Depuis qu'elle a pris vos bonnes 
Pilules Suisses à 1 fr. 501a boîte, la digestion 
lefaitbien, les maux d'estomac ont disparu; je' 
mas remercie, et dans l'intérêt des malades je 
MIS autorise à publier cette cure. 
(Signature légalisée.) DEMONGEOT LAMOTTE. 

M. Hertzog, phon,28, rue de Grammont, Paris. 

iflflflj 
123T" rv&*&tiSËâii î 40 ANS CE SUCCES 

2vfi s?Hir. yisârisHtiBtt.td/ui lui rien adjoindre 
ff-M éi*oif-le.in<:iita tmcien/t ou réceiitti. 

lipriiitlin Paoro omtr* minilat-poste. — Prix : 5 fr. le Flacon. 
J. s»ïHî»â, Pi». 102. me Richelieu. JPABIS 

Santé à tous, attulles et enfante, 
(rendue sans médecine, sans purges et sans frais, par la 
lélicieuse farine de Santé, la 

REVALESCIÈRE 
Du BARRIT, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
iissenterie, ghires, flatus, aigreurs, acidités, 
limites, phlegmes, nausées, renvois, vomissements, 
même en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, 
catarrhe, étourdisst-ments, bruits dans la tête et les 
«teilles, oppression, langueurs, congestion, névral-
gie, hryngite, névrose, dartres, éruptions, insom-
m, mélancolie, faiblesse, épuisement, paralysie, 
icèmie, chlorose, rhumatisme, goutte, tous désor-
arts de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bron-
ches, vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cer-
<e»n et saog. Aux personnes phlhisiques, étiques 
et aux enfants rachiliques, elle convient mieux que 
l'tmle de foie de morue. — 40 ans de succès, 

cures y compris celles de Madame la du-
"htsside Castelstuart, le doc de Pluskow, Madame 
Î marquise de Brèhan, lord Smart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le docteor professeur Dêdé, Sa 
Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Em-
pereur Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie 
île 20 à 30 ans. Elle est également le meilleur 
'liment pour élever les enfants, dès leur naissance, 
"toi préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante qne la viande, sar 
i'ffiais échauffer, elle économise encore 50 fois so>; 
Pris en médecines. En bottes : 1/4 kiL, 2 fr. 25 ; 
•2 lui., 4 fr.; 1 Ml., 7 fr.: 2 kil. 1/2, 16 L.: 
"il-, 36 fr.; soit environ 20 c. le repis. Aus î 
'U REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
•ppèlii, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
!«i personnes |tS plos'agi'iées.Bn bol • es de «fr. 8 5, 
Ifr. H •S fr.,'ainsi que :n « REVALESCIÈRE DE 
BISCUITS », a' 4 fr. et 9 fr. B«i*oi franco contre 
b°n de poste. Dépôt à Cahors, M.VlNEL, dr-./gOis'f, 
JJfariont chez les bor.s pharmaciens et épier ts — 
?" BARRY d C° (limited). 3, roe de Qas!i}:Jion-, 
'Paris. 

Le ROE BOYVE AU-LAFFECTEUR est 
u'i sirop dépuratif et reconstituant, d'une saveur 
agréable,d'une composition exclusivement végé-
tale, approuvé en 1778 par l'ancienne Société 
royale de Médecine et par un décret de l'an XIII. 
~-H guérit toutes les maladies résultant desVices 
*J!Sang: Dartres,Scrofules,Eczéma,Psoriasis, 
Herpès,Lichen,lmpeligo,Goutte, Rhumatisme. 
T? Par ses propriétés apéritives, digestives, 
Jwrétiques et sudorifiques, il favorise le dé-
veloppement des fonctions de nutrition,il fortifie 
économie et provoque l'expulsion des éléments 

morbides, qu'ils soient virulents ou parasitaires. 
. Le ROB BOYVEAU -LAFFEGTEUR 
ex ?, DE POTASSIUBI est le médicament par 
xcellence pour guérir les accidents syphili-

£l"es anciens ou rebelles : Ulcères, Tumeurs, 
ommes, Exostoses, ainsi que le Lymphahsme, 

àcrofulose et la Tuberculose. 
J'ostouteslesPharm'".—APariSjChez J. FERRÉ, 
«wn'MIM.r. Richelieu, Suoc de BOÏVEAU-UFFECTEUR, 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 

LES XA.I*Ï>S-A.VISÉS 
OU UNE RÉVOLTE DE PAYSANS DANS LE QUERCV 

PAR M. FRANÇOIS CANGARDEL 

(Suite) 

Plus le dit Leveilhé setrouve avoir fourny suivant son estât qui 
feust distribué aux soldats des dits corps de garde un. fromage 
pezant quarante trois livres qu'il prit de Toury mar' à raison de 4S 

la livre comme il est certifié montant 8f 12s cy 8' 123. 
De plus a esté fourny à la mesme occasion pour les dits corps de 

garde par le nommé Lapeyrière bolanger la quantité!de 7651 pain 
qui feut aussy distribué aux dits soldats qui fait le nombre de 7 qtes 

19 qton ip> montant à raison de 41 la quarte la somme de 29f 10s 

cy 29' 10s. 
Plus le dit Lapeyrière a fourny suivant son autre estât par luy 

baillé pour la somme de 1001 13s de vin ou pain qui feut distribué 
aussy aux soldats des dits corps de garde, les deux estats attachés 
ensemble <î 1001 13s. 

Comme aussy le nommé Dilhac Frizadel a baillé en pain ou en 
vin distribué au corps de garde du Pont-Neuf suivant son estât, 
173cy • 17s. 

De mesme la veuve de Conduchié hostesse à la Barre a fourny à 
la mesme occasion et suivant son estât a concurrance de la somme 
de 70' 193 10dcy 70'19s 10d . 

Et pendant ce temps il feut pris du sieur Machinel, marchant, 
quatre flambeaux pour mettre sur les portes pour observer la con-
tenance des paisans revelles montant suivant son estât 18l 103 

cy 18' 10'. 
De mesmes le nommé Dauriac hoste au Pont-Neuf auroit fourny 

suivant son estât la somme de 13' pour de vin baillé aux deux corps 
de garde du Pont-Neuf cy 131. 

Le sieur Carriol marchant de Labarre a aussy fourny aux corps 
de garde de Labarre et suivant le certificat du sieur Pradinat ca-
pitaine pour 371 et demi fromage montant 7l 2' cy 71 23. 

Louis Bach revendeur d'eau de vie a fourny suivant son estât pour 
les dits corps de garde pour la somme de 21' 153 d'eau de vie à 
raison de 33 la pauque et demande aussi deux journées de son 
cheval à raison de 153 par jour montant 231 53 cy 23' 5\ 

Comme aussy, Jean Conduchié aussi revendeur d'eau de vie 
bailla à.la mesme occasion 12 pauques d'eau de vie qui reviennent 
comme dessus à raison de 3S la pauque I116s 

Comme aussi Lugan Lavigne marchant a fourny aux dites trou-
pes et distribué suivant son estât pour la somme de 231 3S 10d de 
fromage, chandelle ou foin cy 23' 3s 10d 

Le sieur Gailhard a fourny aussy suivant son estât et distribué à 
la mesme occasion de poudre ou cordage à concurrance de la 
somme de 241 7S, suivant son estât cy 241 73 

Il est encore deub au nommé Pechbru loueur de cheveaux la 
somme de 121 pour les cheveaux qui feurent pris dans le besoin 
ou pour Messieurs les officiers et Messieurs les consuls cy 12' 

Comme aussy au nommé Dilhac Frisadel pour le louage des che-
veaux baillés à la mesme occasion suivant son estât 6' cy 6' 

Il est encores deub aux marchants de la ville nommés et désignés 
dans l'estat cy remis 791 trois quarts et demy poudre laquelle feut 
distribuée aux dits soldats et qui revient à raison de 25s la livre à la 
somme de 991 quinze sols trois deniers cy 99' 15s 3d 

De plus il feut baillé pour le corps de garde de la barre par le 
nommé Louis Amourous cabarettier uue barrique de vin qui feut 
distribué à Messieurs les officiers et soldats suivant son estât 
6'cy 61 

Comme aussy a esté fourny par le nommé Toury marchant de 
fromages à concurrance de 6 qteoux 37 L fromage qui aesté aussi dis- ' 
tribué à tous les corps de garde successivement dans lequel estât 
43 1. de fromage baillé à Leveilhé ne sont pas comprises comme les 
ayant incérés dans son compte lesquels 6 qtenix 37 1. fromage 
reviennent à raison de 17' 10s le quintal à la somme de 1161 5' 
hy 116' 5' 

Il a esté aussy fourny pour toutz les dits corps de garde de bois 
fagots ou serment à concurrance de la somme de 2741 153 comprins 
audit montant la somme de 7' 103 qui feut baillée à un capitaine de 
grenadiers de Normandie quil distribua aux grenadiers qui tra-
vaillant aux fortiffications de la porte de Labarre et qui revient en 
tout à la somme de 274'15s 2741 15' 

Il se justifie encore que Talaysac marchant serrurier de la pré-
sente ville a fait de travail en la dite qualitté pour les fortiffications 
de la ville à concurance de la somme de 179' 16s 91 comprins le fer 
employé audit travail suivant son estât cy 179116s 94 

Il est encores justiffié que Cosme Poujade charpantier et autres 
ses associés ou employé pour les dites fabrications despence ou 
journée à concurrance de la somme de 811 1" suivant son estât 
cy 8P18 

Plus le dit Cosme Poujade a encore faict du travail pour les dites 
fortifications ou bois par luy fourny à concurrance de la somme de 
226' 10' suivant son estât cy ;... 226' 108 

De plus le dit Poujade a remis un estât de ce que son fils a pris 
pour le dit travail en gros clous pour les dites réparations qui re-
vient à la somme de 181 16s cy 18' 163 

De mesmes le nommé Bessede, masson, Cambayrac, Garrigues 
et autres assosiés ont baillé un estât des journées qu'ils ont em-
ployées aux dites fortiffications revenant à 371 et des matheriaux 
qu'ils ont pris de divers particuliers pour faire les dites fortiffica-
tions qui revient en tout suivant le dit estât à la somme de 115' 10' 6d 

cy 115' H> 6d 

Les nommés Mourgues et Lonjou ont remis un estât du bois 
qu'ils ont fourny pour les dites fortiffications qui revient à la som-
me de 1081 suivant leur estât et a remis aussy le dit Lonjou en son 
particulier pour deux canes ais employé comme dessus à 1' 10s la 
cane montant 31 le tout 108' 1081 

Il est encores aussy deu à Gaubert Courrejou scieur et ses asso-
siés pour des journées qu'ils ont employées pour les dites fortiffi-
cations et suivant son estât la somme de 51178 cy 5'17s 

Comme aussy il est deu aux nommés Vayssié et Parro char-pan-
tiers pour 23 journées qu'ils ont employées pour les dites fortiffica-
tions la somme de 21' à raison de 15s la journée cy 21 

Il est encore deu au sieur Mathivet, marchant, la somme de 
18' 10s pour quatre flambeaux qu'il bailla le 13 mars qui feurent 
baillés aux officiers et soldats qui estoint de garde aux portes de la 
ville ou pour aller toute la nuict visiter les corps de garde montant 
à raison de 20s la iivre 18' 10' cy 18' 10! 

Et est encore deu'au dit Mathivet 21 2s pour 7 livres de balles qui 
feurent aussy distribuées aux habitants et soldats comme il est 
justiffié de Testât cy dessus cy 2' 2! 

La veuve de Burgalieres marchant demande aussy suivant son 
estât la somme de 22' 53 pour avoir fourny certaines barriques bois 
ou cinq quinteaux paille pour les fortiffications nécessaires ou pour 
les soldats suivant son estât cy 221 5S 

On trouva à propos/de faire couper le chemin qui est au bout du 
corps de garde du Parbilhié par lequel chemin on alloit à la pre-
mière porte du Pont neuf pour entrer dans la ville et ce affin qu'on 
ne peut pas y venir de ce costé ny entrer par conséquent par cette 
porte, et il feut baillé à plus de quarante personnes qui y travail-
loint pour leur despense ou journées la somme de 13' suivant le 
mandement de Messieurs les maire et consuls cy -, 13' 

Il fut encore trouvé nécessaire denfoncer la voûte qui est à la 
première porte du pont de Valandres pour empêcher par là que 
personne ne peut entrer et rendre d'autant plus l'entrée difficile et 
comme inaccessible et pour abattre la dite voûte ou la remettre en 
son premier estât et achever de réparer les deux premières portes 
en venant à Cahors et la dernière en entrant ou pour recouvrir le 
premier corps de garde qui est à l'entrée ayant esté tout brisé par 
ces paysans à coups de pierres qui estoint à la montagne est mis 
en despence la somme de 200' cy 2001 

De plus il feut trouvé à propos par les officiers du second batail-
lon de Normandie de terrasser les portes de la ville et d'y mettre 
des barriques remplies de terre derrière avec des barrières aux 
dites portes et il leur en feut pris 100 de divers habitants lesquelles 
se sont toutes gastées et ne peuvent servir de rien qu'à bruller et 
demandent pour le payement 200' cy 200, 

Plus pour avoir envoyé tous les jours à cheval ou à pied diverses • 
personnes à Mercuès ou en divers autres endroits pour observer 
ces paysans revelles demandent la somme de 40' qui leur a esté 
baillée pour leur despence ou salaire cy 401 

Comme aussy demandent pour la chandelle qui a esté fournie 
aux corps de garde des dites troupes et prise de chez Balmary mar-
chant suivant son estât la somme de 130' cy 1301 

Monseigneur le maréchal de Montrevel estant veneu en ville à 
l'occasion de ces paysans révoltés il alla logé à l'éveché avec Mon-
seigneur l'Intendant le 27 mars dernier, et Monseigneur l'Evesque 
ny estant pas, Messieurs les maire et consuls creurent qu'ils ne 
pouvaient pas se dispanser de luy faire fournir du pain, vin, bois, 
charbon, bougie, chandelle et ce qui est conteneu aux estats cy 
après. 

Il feut fourny pain blanc pour la table de Monseigneur le Maré-
chal pandant le temps qu'il resta en ville ou qu'il repassa, Monsei-
gneur l'Intendant estant avec luy, 600' de pain fin faisant six quar-
tes de bled et 3651 pain pour les domestiques faisant trois quartes 
bled et en tout neuf quartes qui font à 4' la quarte 36' suivant 
Testât de Combelles bolanger cy 36' 

Il feut encore baillé par le sieur Balmary marchant, bougie, chan-
delle, flambeaux ou autres choses à concurrance de la somme de 
35'6S 6d Sô^'ô4 

Il feut pris de chez Mr Vidal advocat trois barriques vin vieux qui 
luy a esté payé suivant son receu à la somme de 42' cy 42l 

Il feut porté à Téveché cinq douzaines de verres qui reviennent à 
7' 103 à raison d'un sol six deniers pièce cy 71 10' 

Il feut encore pris de chez Gaillard marchant à concurrance de 
11118s de marchandises suivant son estât Il118' 

De plus feut fourny pour de bois ou fagots pendant le temps qu'il 
resta à Caors ou en revenant ou de paille pour ses chevaux pour la 
somme de 20' cy 201 

Les trois tours qui composent le dit pont des Valandres et qui 
font un des hornements de la ville et qui servent pour la deffandre 
menassant une ruine evidante de mesme que l'autre corps de garde 
si le toit nest reparé promptement et pour les réparations néces-
saires et indispensables est mis en despense la somme de 1000' 
cy 1000' 

La grosse tour de la Barre et le corps de garde avec la tour appe-
lée du Ladré et celle de la rivière de Saint-Mary qui est joignant la 
rivière et autres qui sont sur le rampart n'ont pas moins besoin 
d'estre reparées menassant aussy une ruine evidante et prochaine 
partie des toits estant tombés comme touts gastés et mesme le 
fondement ou pour remettre le tout en estât demandent la somme 
de 10001 cy I0091 

Comme aussy les portes du Pont vieux, celles du Pont neuf et la 
grille dé fer du dit pont ont besoin d'estre aussy reparées et pour 
les dites entières réparations demandent la somme de 6001 cy.. 6001 

Cette révolte des paysans a faict que le fermier du pont des Va-
landres qui avait affermé le droit de passage ou d'entrée à quatro 
vingts livres par ans, a abandonné le dit ferme personne ne pou-
vant entrer ny sortir moins encore les charrettes et cheveaux et 
ainsin la ville doit estre indempnisée de la dite sommede 80' cy. 80 

De mesme les fermiers de la Barre, Pont neuf et Pont vieux de-
mandent une indempnité n'ayant pas jouy de leurs droits à cause 
de cette révolte de paysans laquelle peut aller à la somme de 400' 
cy 400' 

Le fermier de la Bladerie qui n'a pas jouy de son droit par les 
raisons cy dessus personne n'estant presque veneu au marché de-
mande aussy son indempnité qui peut aller à la somme de 1001 

cy 100' 
Le fermier du rivage demande aussi pareille somme cy 100' 
Comme aussy le fermier de la poissonnerie demande pour son 

indempnité la somme de 501 cy 501 

Comme aussi pour Tindempnité qui est deue aux Capucins pour 
leur avoir enfoncé la porte de ieur enclos qui est proche celle du 
pont de Valandres, le corps de garde du dit pont s'estant placé à 
cet endroit le dit jour 13 mars dernier demandent 30' cy 301 

De plus, demandent la somme de 20' pour la valeur de cinq quar-
tes de bled qui feurent distribuées en pains aux mesmes troupes 
suivant Testât remis par Pierre Mourgues cy 20 

* > 

Le comte de Boissières, dont le rôle fut si prépondérant dans cette 
circonstance, et qui avait montré au milieu de ces troubles tant 
d'énergie, de présence d'esprit et de générosité, rendu de si grands 
services au roi, à la province et même aux révoltés, fut nommé par le 
roi commandant de Cahors et du Quercy. Cette fonction, dont il était si 
digne, et qui était la juste récompense de son zèle, faillit avoir pour la 
ville des suites fâcheuses. Nous n'en ferons connaître que quelques dé-
tails empruntés aux délibérations consulaires du temps (1). Ce sera 
comme l'épilogue de ce fragment d'histoire locale. 

Le 14 juillet 1707, M. le G-endre écrivit aux maire et consuls de Cahors 
que la communauté devait donner à M. le comte de Boissières, comme 
commandant du Quercy, une maison convenable pour lui et pour tout 
son équipage avec l'ustensile nécessaire (2). 

Le 27 juillet, le Conseil général de la ville composé des députés des 
corps de ville, chapitre cathédral, présidial, université, élection et d'un 
grand nombre d'avocats et de bourgeois, se réunit à l'hôtel de ville, au 
son de la grande cloche, et M. Dayma, maire, lui donna lecture de la 
lettre de l'Intendant. « Sur quoi, dit le procès-verbal de cette réunion, 
a esté unanimement délibéré et conclud que M. Dayma prendra la peine 
d'aller à Montauban pour représentera Monseigneur l'Intendant Test: 
misérable des habitants de Caors, ce qu'ils ont souffert à l'occasion d 
paysans révoltés par un nombre infini de troupes qui ont passé et 
passé à Caors et qui y ont logé et y logent actuellement, affin qu'il ayt 
la bonté et la charité de vouloir ordonner que Tustencile qu'il vouerra 
bien régler en faveur de Monsr le comte de Boissières et le loyer de la 
maison seront également régalés sur les trois élections de Caors, FigTBHfS 
et Montauban. 

(1) Archioes communales de Cahors. 
(2) On donnait le nom d'ustensile à la contribution quotidienne allouée 

aux troupes en quartier d'hiver. Les sommes destinées au paiement de l'us-
tensile étaient prélevées par les syndics des paroisses, imposées au sou pour 
livre de la taille. On entendait aussi par ce mot le droit qu'avait un soldat 
logé chez l'habitant à l'usage du lit, du feu, du pot et de la chandelle. 

(3) Archives communales de Cahors. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Etudes). 
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INSTITUT HYDROTHÉKAPIQUE 
DU 

Docteur TEYSSÈDRE 
CAHORS, rue de la Chartreuse, CAHORS 

A partir du 22 octobre, l'Etablissement est chaoffé dans tontes ses parties 
(couloirs, salle d'hydrothérapie, deshabilloirs, cabines de bains, etc.). 

Un puissant Calorifère à air chaud, nouveau système, permet de maiolenir 
une température régulière de 20 à 25 degrés centigrades. 

GUÉR1SON, CERTAINE 
I et BASIC&LH 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

j Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

| ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés mmi Incurables 

Jpar Its Princes dt la Scieaci 
Le Traitement ne dérange 

Inullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, des le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 
S'adresser à M. LENORMAHD, 

MÉDECIN SPÉCIALISTE 
JI, rat St-lliiie, i MEUM |S.-et-l.i 
COHSULUTIONS GRATUITES 

par Correspondance 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGTJES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr.80; AmélieOfr. 80; La PerleOfr. 70; VictoireOfr. 70. 

' Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 seia faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 
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EXPOSITION CAHORS 1881 

DOUCÈDE 
Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉIUSON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

I * âiiiiâii t 
Ex-dentiste dea grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste-
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN- DENTIST E 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

BRIVB 

"WRE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLIXIR LEUCODON : E 
Prévenant la Carie et le déchaussement de. 

Dents ordonnée depuis longtemps par un granit 
nombre de Médecins. 

e (r. la Bette. — I » Flacon B f». 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage le.-
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visitf 
deux ou trois jours à l'avance. 

m ■ eX. Ci. ^ 

"s £ _ 3 3 
O 

00 

EE a 

O 

c 
H 
a a 

* - S u «S. 

■ JS — 

tel 

va s 
O 
CM 

< 
SB 

» o 

<i — a 

a. s-

: .8 a 
i QJ ez h< 

c « raïs 

a, o 

5; ... 
* 8 si 

o 

es 
ce 
5 

CD 09 

'3 es 
O-CJ 

- r— =» 

0-5 o 
41 -

es LU I «, g 
C/? à) S>.2 
«5< es ■ - ic > •-

— a, 
~ PE5 H N 'S 

LU 

; = « 
ÎOD-
J « £ 

co Q; 
3 ^ 

3 SS 
t. s_ ^ 

" t^p M «J ^ 

g «-aW9 | 

,o E S ■ 

i ce o. co h 

3 e 
: — 55 

ë-ë 

a 

« g 
co a. 
« a 

P- Ul 

Établissement Hydrothérapique 
CHEZ MME SABATIÉ 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF : 
Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Bain simple o fr. 
Bains médicamenteux. 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

75 
1 fr. KO 

* fr. 80 
I fr. aO 

On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

ELEGANCE PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 

avec les 

IÏILLES AMÉKICIANES HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité: 3, 6, V.BO et lO fr. 

Seul dépôt chez : S. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Canon 
lacbines i eondre de tons systèmes, garanties snr facture. 

IIBRCERIK, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTÀGE KT0 

En vente au bureau du Journal. 
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L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRLGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins da fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES COLORIÉES, Ions les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de France 
L'ouvrage complet en 125 HT. à 15 cent. 

I CENTIMES 
la livraison 

avec carte coloriée 175 CENTIMES 
la eérie de 

5 UT. et S carte» 
ou en 25 séries i 75 centimes 

ne reviendra qu'à 18 fr. 78 
AVEC 185 CARTES COLORIÉES 

La UT. à 15 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est en vente chez tous le» libraires 

1er un spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-MicheL. Paris, oa adresser, 75 sent. timb. ponr recevoir la In s*'1 

Établissement Hydrothérapique 
du Docteur Teyssèdre 

CAHORS Rue de la Chartreuse, G AHO 


